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(Genre amoral et pervers)






Présentation





Ce texte relate cinq des cas de perversions sexuelles les plus extraordinaires et les plus curieux quun praticien a rencontré lors de sa carrière au début du siècle. Il a été élaboré à partir de ses archives psychanalytiques puisquà lépoque lon notait tout par le détail ; et seulement mis en forme, aussi tout ce qui rapporté ici est authentique et véritable. Voyage dans létrange de la psyché humaine. Seuls les noms ont été changés. Par égard pour leur aïeul, puisque ses descendants ne le souhaitaient pas que ce grand praticien reconnu mondialement soit cité, rien ne permettra conformément à leurs désirs de vraiment pouvoir lidentifier. 





Le boutiquier sans boutique



Iris de Mercueil de passage à Paris, avait décidé, de revoir un de ses vieux amis David Loza qui un temps, ignorant qu'elle n'avait de goût que pour son genre, lui avait fait la cour. Ils s'étaient donné rendez-vous dans un café proche de la place de la bourse, endroit où il était bien connu puisqu'il était avocat d'affaires. Arrivant en avance et alors qu'elle sapprêtait d'attendre en rongeant son frein, car c'était rarement qu'une femme honnête rentrait seule dans un café, une splendide Hispano-Suiza s'arrêta à hauteur, c'était lui.

Une chaleureuse embrassade et vite ils s'engouffrèrent dans l'établissement car, soudainement, il s'était mis à pleuvoir à verse.

Après quelques banalités et questions d'usages, il en vînt incidemment de lui dire que létablissement était devenu, au fil du temps, comme qui dirait son « quartier général » 

Homme à femmes, Iris pensa que sûrement il devait souvent y amener ses nombreuses conquêtes. L'endroit était plaisant et agréablement décoré ; monumental comptoir de zinc et cuivres rutilants. 

Un garçon vint prendre la commande. Il avait lœil égrillard et à la lèvre un petit sourire d'impertinent. En arrivant devant la caisse il glissa à l'oreille trois mots à la tenancière qui soudainement fut prise d'un rire qu'elle étouffa au mieux, sans doute avait-il dû lancer, à son encontre, une quelconque de grivoiserie.

La patronne la détaillait en affichant un sourire sucré.

C'était une femme de très grande taille, géante même, et qui eut pu facilement travailler dans un cirque qui aurait présenté des étrangetés de la nature ; bien en chair, fessue et avantageusement michée. Voulant faire sa discrète, elle les observait du coin de lœil avec le peu de discrétion dont elle était capable.

Iris dès quelle leut envisagée Iris pensa :

Nom de dieux quelle belle bête ! Et sûrement très productive... 

Chose qu'elle appréciait particulièrement, car elle adorait ce genre dinondation. Focalisée par l'exceptionnelle anatomie de la propriétaire, la fascinée n'avait d'attention que pour elle.

David qui sans doute s'était aperçu qu'Iris ne l'écoutait plus que d'une oreille, plus intéressée par la mastodonte que par les quelques badineries ou souvenirs qu'il évoquait, continuait pourtant d'essayer de se montrer charmeur. 

Puis cancanier comme il l'avait toujours été en vînt à lui raconter une drôle d'histoire sur la patronne qui, dès son entrée, lui avait adressé une œillade appuyée.

L'air de dire...

Pas mal sa nouvelle maîtresse…

Soudain derrière le comptoir l'on vit apparaître de nulle part un homme petit et frêle comme un garçonnet qui sans doute remontait de la cave. Sitôt David lui dit qu'il s'agissait de son mari. Voyant la différence qu'il y avait entre eux, dubitative elle commenta :

⸺ Vraiment ?

Étrangement acoquinés. Comme sans doute tous ceux qui étaient au courant de leur situation, sitôt elle les pensait en train de faire ensemble ce que l'on imagine…

David la voyant un instant songeuse, lui dit en aparté :

⸺ Je vais te raconter comment … « le jockey a trouvé sa monture » …

Et de poursuivre disant que son mari l'avait prise, bien qu'il soit, lors de leur rencontre, déjà infirme et incapable de la satisfaire. À lépoque elle était, sinon à la rue, en tout cas en très mauvaise posture. De son côté, petit et rachitique il avait, en plus de ces maux et par accident, subit la plus terrible des mutilations qui puisse être, puisqu'il ne lui restait à l'entre-jambes qu'un tout petit morceau de on sait quoi ; genre d'agace cul stérile et flasque et dont les célèbres fruits jolis auraient été dévorés par un oiseau gourmand. 

Comme on le comprend il n'était plus en état ni de se satisfaire lui-même ni bien sûr aucune. Bien qu'elle fût informée de la situation, elle choisit pourtant de convoler, car il lui offrait ce dont elle avait le plus besoin, une opulente sécurité. Pour ce qu'il en était de lui, ne vivant que pour son commerce, cette gigantesque femelle était aubaine puisqu'elle lui offrait la puissance qui, toute sa vie, lui avait manqué. Aussi comme elle ne passait pas inaperçue, il éprouvait, l'on peut dire, une certaine fierté d'avoir réussi de s'approprier une si belle « animale ». Sauf que, par tempérament, l'ogresse sur le plan de l'intime, avait un appétit presque insatiable, cause à sa corpulence peut-être, en tous cas, bien plus qu'une physionomie habituelle n'en réclamerait ... Aussi elle avait trouvé un moyen de tourner la difficulté en allant chercher chez d'autres ce que son mari serait incapable de lui donner jamais. Et c'était facile, car elle était appétissante et cause à son physique, beaucoup voulait tenter l'aventure.

Bien qu'au courant de ses infidélités, personne ne savait ce qu'en pensait son conjoint, car, taiseux par nature, c'était rarement sil prononçait plus de trois mots dans une journée. Il avait prévenu sa femme qu'il n'accepterait cette disposition que s'il en tirait bénéfice, et s'engageait dans ce domaine, de ne jamais, comme l'on dit « raser » gratis...

Ainsi si son honneur de mari était bafoué, celui de commerçant du moins restait, à ses yeux, préservé. Elle se tenait à cet accord de façon rigoureuse et il était entendu entre eux que ce serait lui qui tiendrait les comptes. À chaque fois qu'elle lui disait combien elle avait reçu, des d'ailleurs souvent clients de l'établissement, l'infirme inscrivait scrupuleusement la somme sur un registre spécial. Et curieusement lorsqu'en fin d'année sur ce plan, la recette avait été meilleure que celle de l'année précédente, il en éprouvait comme un genre de fierté.

David qui était au courant de tout et qui sans doute avait dû aussi jouir de la belle, lui dit qu'elle lui avait confié que lorsque pour la première fois le mutilé avait baissé son pantalon, elle en était restée stupéfaite disant, riant presque aux éclats :

⸺ Que cétait… un boutiquier n'avait plus rien en boutique !

Et d'ajouter :

⸺ Qu'il ne lui restait qu'un morceau si petit que c'était miracle lorsqu'il ne se pissait pas dessus...

Mais si dans un premier temps David avait pensé, cause à ses airs de conspiratrice, qu'il était un des rares à être informé de la situation, en fait il s'était aperçu très rapidement que toutes les clientes et clients réguliers qui fréquentait l'établissement avaient été mis au courant. Et que même certains attendaient le temps qu'il fallait pour pouvoir voir la mine de l'infortuné et d'un œil inquisiteur scruter, à travers l'étoffe de son pantalon, l'entrejambe de l'eunuque. Il en avait même qui amenait des amis à eux pour, qu'à leur tour ils puissent envisager la situation... En plus de s'amuser beaucoup quand ils écoutaient la patronne débiter sa joyeuse litanie, car elle était d'humeur enjouée, ils consommaient en attendant l'apparition de lattraction et dune représentation gratuite.

Le temps passait et après avoir de nouveau échangés quelques fadaises Iris, qui avait un rendez-vous important chez son notaire, objet d'ailleurs de son passage à Paris demanda à David s'il lui était possible de la déposer rue Saint-Honoré, car elle ne connaissait pas trop la capitale. Il répondit par l'affirmative d'autant mieux, d'ailleurs, qu'émoustillé peut-être par la cafetière, il espérait d'elle un, on ne sait quoi de faveur. Ignorant totalement qu'elle n'avait d'attirances que pour ses congénères, prévenant et insistant même par moment, il n'hésitait plus trop de lui prendre par la main ou s'approcher au trop près. Pour préserver son secret elle lui donnait le change et malgré les privautés déplacées qu'il se permettait, ne voulait rien laisser paraître, de l'indifférence qu'au fond il lui inspirait. Et bonne fille, le laissait par des chatteries de camarade, à espérer.

Au moment de sortir, alors qu'ils allaient passer la porte, la patronne adressa à David de nouveau une œillade qu'il lui rendit cette fois sans aucune discrétion. Iris pensait que c'était un très bon moyen de marquer ainsi l'intérêt que l'on portait à quelquune et que désormais elle pourrait utiliser ce petit geste simple et sans équivoque pour manifester, à certaines quelles, lui plaisaient. Timide et manquant d'audace, il lui était arrivé souvent de manquer des possibles, car elle n'avait su assez clairement manifester auprès des jeunes filles désirées ce qu'elle attendait d'elles. En ce moment en grand manque de féminin et bien que l'estaminet ne fût fréquenté que principalement par des hommes, puisqu'elle lors de sa première visite elle était la seule femme en salle, sans trop en savoir le pourquoi, elle décida pourtant d'y retourner lendemain, mais seule cette fois. Qu'avait-elle en tête elle-même à l'instant le ne le savait pas vraiment, rien de précis en fait. Mais encore en état de fascination, malgré le peu de temps qui lui resterait puisqu' elle devait reprendre le train le jour suivant, elle ne pouvait s'enlever cette idée de la tête … Une géante … Ha ! Mon dieu comme cela doit être particulier … 

Déjà elle avait réussi d'aboutir avec une jeune fille menue et de très petite taille qu'on eut pu prendre pour une enfant et c'était pour elle souvenir inoubliable ! Tout étant chez elle si petit ... L'étrangeté de la situation l'avait interpellé et procuré des sensations aussi étranges que délicieuses car elle avait eu l'impression de transgresser un terrible tabou en forniquant avec l'enfance.

Lendemain, à peine avait-elle passé la porte qu'audacieusement et contre son naturel elle adressa un clin dœil entendu à la patronne qui restant interdite et fut sans retour, sinon un genre sourire embarrassé. Les messieurs suivaient Iris du regard et dès qu'ils le pouvaient, s'attachaient à détailler son postérieur. Bien qu'elle se sût scrutée par des yeux curieux de libidineux, elle s'en trouvait moins gênée finalement, que dabord elle ne lavait pensé. Contre la logique presque, puisqu'elle ne désirait d'amour que des femmes, elle prit même un certain plaisir à se sentir inutilement convoitée puisqu'elle n'eut consenti quoique se fut à un quelconque de masculinité.

Et pensait :

... Bavez vieux cochons que vous êtes, bavez tant que vous voulez ! Jamais, vous n'obtiendrez rien de moi !

Cette pensée la mit soudainement dhumeur excellente et se mit de répondre d'un sourire aux regards insistants qu'on lui adressait.

La géante qui visiblement n'avait pas compris la signification de la sorte de message coquin qu'Iris lui avait adressé en entrant pensa que, sans doute, elle cherchait de la compagnie. D'autant plus d'ailleurs que la veille elle était rentré au bras de David, bien connu pour ses conquêtes.

Et contre le rituel habituel, ce ne fut pas le garçon qui fourgonnait derrière le comptoir qui se déplaça pour prendre la commande, mais la mastodonte en personne.

Bien qu'Iris nait aucune idée quant à lissue des événements, dès que la belle s'était approchée elle comprit instantanément le pourquoi de sa démarche. Sans en avoir vraiment pris conscience au paravent, comme tous sûrement, elle désirait étrenner la géante et lorsqu'elle put l'envisager tout à fait elle sentit monter en elle une chaleur animale aussi soudaine quirrépressible, qui rendit ses dessous humides.

⸺ Et pour Madame comme hier ?

⸺ Oui... Merci...

Pour nerveusement, avec le plus d'assurance dont elle était capable, réitérer le signe qu'elle lui avait adressé en entrant et que l'autre, cette fois, lui rendit.

Troublée pas l'effet que l'impressionnante lui faisait Iris restait béate comme hypnotisée, d'autant plus d'ailleurs que, pour sa part, elle était menue comme une adolescente et d'une taille un peu au-dessous de la moyenne. Assise, elle lui sembla plus grande encore.

Lorsqu'elle lui revînt avec son plateau, un client lui fit un signe et dès que le verre fut posé sur la table la patronne se dirigea vers lui. En aparté ils se dirent trois mots puis de nouveau se dirigea vers elle pour ensuite lui susurrer :

⸺ Ce Monsieur voudrait vous offrir une consommation ...

Surprise, Iris ne sachant que répondre restait silencieuse.

Voyant quaucun mot ne sortait de sa bouche, prenant dautorité la décision pour elle, lui dit :

⸺ La même chose ?

⸺ Oui c'est ça, la même chose.

Sans chercher à fuir le regard pourtant pesant de l'entreprenant, Iris dès qu'elle fût servie bu le verre d'un trait. Puis sortit une grosse coupure de son sac en faisant un signe de la main pour qu'on vienne l'encaisser.

Sitôt la montagne s'extirpa de la chaise haute qui était placée devant la caisse pour, tout sourire, se diriger vers elle.

⸺ Je vous ramène votre monnaie ...

Iris tenait le billet bien en main et lorsque quelle avança la sienne pour le saisir, prenant son courage à deux mains, en l'attirant à elle, murmura :

⸺ Ce sera peut-être inutile... Il sera pour vous si vous voulez le gagner … Et vous savez en faisant quoi... 

Puis avec une audace dont elle ne savait rien, aidée en cela sûrement par le
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